Lisse

Il me semble avoir mis le doigt sur un truc important qui risque de diviser les habitants de notre ville en deux catégories. Rien n’est sûr. Je cherche, j’expérimente, je formule des hypothèses que j’essaie de valider. 

Quand on regarde passer les gens dans les rues, on lit sur leurs visages des expressions reflétant des sentiments, des émotions, des expériences... N’est-ce pas ? Mais quand on regarde les vaches des zones agro-alimentaires, on ne lit rien de tout ça. Dans leurs yeux, on ne voit que le vide. J’ai donc essayé d’observer des passants comme j’aurais observé ces vaches. Et j’ai vu défiler d’anonymes bipèdes dépourvus de conscience. Oh, la, la, ce petit jeu n’est guère sérieux, me direz-vous. C’est vrai . La démarche scientifique exige que les suppositions soient confirmées par l’expérimentation. 

J’en ai attrapé un l’autre jour qui me paraissait désagréable avec ses semblables. Un sujet agressif, sournois, facteur de désordre dans le groupe. J’ai tranché son crâne en deux : à l’intérieur, il y avait de la matière cervicale totalement lisse, comme un bloc de foie gras. Ça tendait à confirmer mes hypothèses. 

Poursuivant mon investigation, je repérai le lendemain une jeune femme aux jolis yeux rêveurs. Je mentalisai deux prénoms qui me semblaient lui convenir, Rachel et Hélène. Puis je l’abordai et lui demandai son prénom. 

« Hélène », répondit-elle.

A la voir, je supposais qu’elle devait exercer une fonction commerciale, du genre directrice des ventes.

· « Quel est votre métier ? demandai-je.

- Directrice des ventes. »

Là encore, mes suppositions se vérifiaient. Leurs cerveaux se comportaient comme des éponges. Ils absorbaient vos pensées et vous les ressortaient quasiment telles quelles. D’un coup de machette électrique, je fendis le crâne de « Hélène » : je reconnus aisément la matière cérébrale beige et lisse. Mais combien étaient-ils ? Combien d’animaux à cervelle vierge déambulaient dans notre ville ?

Vint le jour inéluctable, où par rigueur scientifique, je voulus vérifier que je n’appartenais pas à leur espèce. Je subis donc un examen cérébral à la caméra TEP 800.

« Alors ? demandai-je au neurotechnicien à l’issue de la manipulation.

- Aucun problème. Votre cerveau possède un système de circonvolutions normal. »

Je fus soulagé. C’est ce que je voulais entendre.

C’est ce que je voulais entendre.

Par conscience professionnelle, je balançai au technicien un mini-robot insectiforme qui le décalotta rapidement et proprement. Malédiction... il n’y avait là dedans que de la cervelle quasiment lisse, à part quelques sillons annexes. Je devais refaire un examen avec un neurotechnicien normal. Ça risquait de prendre pas mal de temps avant que j’en trouve un. Les Cerveaux Lisses semblaient plus nombreux que prévus. Et si, à la fin, on me découvrait un encéphale lisse... que ferais-je ? Je n’hésiterais pas une seconde. Je serais logique avec moi-même.
Je me décalotterais, mortellement. 

Cette dernière phrase, l’aviez-vous pressentie ? Si oui, je suis fichu.
Page1
2

